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En février, le processus de sélection d’un site a marqué un nouveau jalon en 
achevant la dernière des évaluations de présélection réalisées à la demande des 
collectivités qui s’étaient engagées à en apprendre davantage sur le plan canadien 

de gestion à long terme sûre du combustible nucléaire irradié. Le rapport de l’évaluation 
de présélection a été transmis au conseil municipal de Central Huron le 19 février.

Au total, la SGDN a maintenant mené à bien 22 évaluations de présélection à la 
demande des collectivités.

Mahrez Ben Belfadhel, directeur des géosciences pour la Gestion adaptative 
progressive (GAP) à la SGDN, expliquait l’objectif des évaluations de présélection :  
« Leur but n’était pas de confirmer l’aptitude des collectivités » ajoutait-il, « mais plutôt 
d’informer dès le départ les collectivités si, pour des facteurs techniques connus, elles 
devaient être exclues des étapes subséquentes du processus d’évaluation de sites. 
Pour les collectivités qui souhaitent avancer dans le processus, il faudra encore plusieurs 
années d’études détaillées et d’engagement pour démontrer et confirmer leur aptitude. »

En juin 2013, 20 collectivités participant au processus de sélection d’un site ont 
choisi de passer à l’Étape 3. Cette étape comprend des études de plus en plus 
détaillées (évaluations préliminaires), qui sont divisées en deux phases, et inclut des 
activités destinées à aider les membres des collectivités, ainsi que les municipalités et les 
collectivités autochtones voisines, à mieux comprendre le processus et le projet.

Les évaluations de présélection font partie de l’Étape 2 du 
processus de sélection d’un site en neuf étapes et se fondent 
sur les renseignements disponibles pour déterminer si des 
conditions évidentes permettent d’exclure une collectivité des 
phases subséquentes du processus de sélection d’un site. Ces 
évaluations sont faites à partir de cinq critères de présélection.

Lorsqu’une collectivité répond aux cinq critères, elle peut choisir 
de participer à l’Étape 3, laquelle comprend la réalisation 
d’études de plus en plus détaillées (évaluations préliminaires).
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Collectivités explorant 
actuellement leur intérêt 
dans le projet

»» Arran-Elderslie
»» Blind River
»» Brockton
»» Central Huron
»» Creighton
»» Ear Falls
»» Elliot Lake
»» Hornepayne
»» Huron-Kinloss
»» Ignace
»» Manitouwadge
»» Nipigon
»» The North Shore
»» Pinehouse
»» Première nation 
d’English River

»» Saugeen Shores
»» Schreiber
»» South Bruce
»» Spanish
»» Wawa
»» White River
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Étape 3 : Études de la Phase 1

Toutes les évaluations préliminaires de la Phase 1 en cours 
sont basées sur des études documentaires, les unes de nature 
sociale, les autres d’ordre technique. Réalisées en collaboration 
avec la collectivité, les études sociales explorent l’effet possible 
sur le bien-être à long terme de la collectivité de la mise en 
oeuvre du projet. L’examen de rapports sur les collectivités et 
d’autres informations publiques et des discussions avec les 
collectivités sur leur vision, leurs priorités et leurs objectifs sont 
les activités clés de cette phase des travaux.  

Menées parallèlement, les études techniques explorent 
préliminairement l’aptitude potentielle de la géologie locale à 
confiner et à isoler de manière sûre le combustible nucléaire 
irradié. Comme pour tous les travaux de la SGDN, les études 
techniques de la Phase 1 ont comme priorité absolue la 
sécurité de la population et de l’environnement.

Les études de la Phase 1 procèdent selon le rythme imposé 
par les collectivités participantes. Les collectivités progressant 
à l’Étape 3 collaborent avec la SGDN pour confirmer la nature 
des travaux à réaliser, les activités d’engagement qui les 
compléteront et les ressources que la SGDN fournira pour 
soutenir la participation des collectivités aux travaux.

Dans plusieurs collectivités, des comités de liaison commu-
nautaires ont déjà commencé à jouer un rôle clé en engageant 
la collectivité à en apprendre davantage sur le projet et en 
veillant à ce que les questions sur le projet soient traitées 
comme il se doit. Plusieurs comités de liaison communautaires 
disposent de sites Web où elles font état de leurs activités, 
affichent les procès-verbaux de leurs réunions et répondent 
aux questions fréquemment posées. On peut consulter la liste 
de ces sites Web au www.nwmo.ca/sitingprocess_clcwebsites. 

Travaux à venir : Les études de la Phase 2 et  
la suite

Lorsque les études de la Phase 1 seront terminées, elles 
guideront la sélection d’un groupe réduit de collectivités 
qui seront admissibles aux études subséquentes. Si ces 
collectivités le souhaitent, elles pourront alors passer à la 
Phase 2, laquelle comprend certains travaux sur le terrain et un 
programme élargi d’engagement de la collectivité, ainsi que de 
la région et des peuples autochtones voisins.

D’ici la fin de l’année, la SGDN prévoit avoir conclu les 
évaluations préliminaires de la Phase 1 dans huit collectivités : 
Creighton, Ear Falls, la Première nation d’English River, 
Hornepayne, Ignace, Pinehouse, Schreiber et Wawa. En juin, 
la SGDN a rencontré les maires de ces collectivités pour leur 
fournir des renseignements à jour sur le processus de sélection 
d’un site et leur décrire les prochaines étapes du processus 
d’élimination. Les évaluations de la Phase 1 dans les collec-
tivités qui en sont à un stade moins avancé du processus 
devraient être terminées en 2014.

La Phase 2 est une période continue d’étude et 
d’apprentissage, où la SGDN collabore avec les collectivités 
participantes et celles qui sont potentiellement touchées par 
le projet pour explorer l’aptitude potentielle de la collectivité et 
des sites envisagés.

Les études plus détaillées de la Phase 2, quant à elles, 
permettront de réduire davantage le nombre de collectivités 
potentielles, probablement à une ou deux. Ces collectivités 
restantes, si elles sont toujours intéressées, feront l’objet 
de travaux pluriannuels dans le cadre de l’Étape 4, lesquels 
incluront des activités poussées d’engagement de la collectivité 
et de la région, ainsi que la caractérisation détaillée des sites 
potentiels.

La décision concernant un site de prédilection ne sera pas 
prise avant sept à 10 ans. Ce n’est qu’au terme de tous ces 
travaux qu’il sera demandé à une collectivité de démontrer 
de manière convaincante le consentement de sa population à 
accueillir le projet et ce n’est qu’à ce moment que le processus 
de sélection d’un site pourra aller de l’avant.
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La SGDN inaugure son Exposition mobile sur le transport

Ken Nash, président et chef de la direction de la SGDN, observe de près le colis de transport du 
combustible irradié présenté dans le cadre de la nouvelle exposition de la SGDN. Derrière lui se 
trouve le limiteur d’impact, qui se pose sur le couvercle.

Au mois d’avril, la SGDN a inauguré 
son nouveau module d’exposition 
mobile sur le transport. 

L’exposition permettra à ses visiteurs de 
se renseigner de façon très concrète sur 
les plans mis de l’avant pour le transport 
sûr et sécuritaire du combustible nucléaire 
irradié canadien.

La sûreté fait partie intégrante de tous 
les éléments du système de transport, 
à commencer par le conteneur de 
transport. Celui-ci est spécialement conçu 
pour protéger le public par sa résistance 
aux conditions d’accidents graves. Il 
comprend une coque robuste en acier 
inoxydable aux parois d’une épaisseur 
d’environ 30 centimètres, un couvercle 
retenu par 32 boulons et un limiteur 
d’impact. Son poids, une fois rempli de 
192 grappes de combustible CANDU 
irradié, est de presque 35 tonnes.  

« Le colis de transport est  
incroyablement robuste », explique  
Chris Hatton, directeur de la mise au point 
de la conception du dépôt à la SGDN.  
« Ce n’est qu’après qu’il aura été 
démontré qu’il peut résister au feu, 
à l’immersion, à une chute libre et 
à la perforation que la Commission 
canadienne de sûreté nucléaire 
l’homologuera pour le transport du 
combustible nucléaire irradié. »

L’exposition mobile sur le transport 
a été présentée pour la première fois 
au congrès de l’Association municipale 
du Nord-Ouest de l’Ontario, au mois 
d’avril. Les gens qui ont visité l’exposition 

incluent entre autres des membres 
du comité de liaison communautaire 
d’Ignace, et le maire de la municipalité, 
Lee Kennard. 

« Toute l’exposition sur le transport 
a réussi de manière convaincante à 
démontrer la rigueur des exigences de 
sûreté et de sécurité ainsi que de la plani-
fication qui a été faite », a affirmé le maire. 
« Ayant vu de près la remorque et les 
conteneurs, je suis encore plus persuadé 
qu’avant que le public et l’environnement 
seront bien protégés. »

Le transport du combustible nucléaire 
irradié est une activité étroitement régle-
mentée par Transports Canada et par 
la Commission canadienne de sûreté 
nucléaire (CCSN). Le colis de transport 
est conçu pour répondre à une série 
d’exigences de performance rigou-
reuses fixées par la CCSN et basées 
sur les normes internationales définies 

par l’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA). Il doit réussir une série 
d’épreuves exigeantes pour s’assurer 
que son contenu radioactif ne peut se 
disperser.

Les remorques qui porteront les 
conteneurs de combustible nucléaire 
irradié sont spécialement conçues à 
cette fin et sont dotées de systèmes de 
fixation et de dispositifs antidévers et 
antiroulis très sûrs. Le véhicule tracteur 
qui tire l’unité est doté de nombreuses 
caractéristiques de sûreté, y compris 
un appareil numérique de détection 
des fuites, un interrupteur d’arrêt et un 
équipement sophistiqué de communi-
cations et de surveillance lui permettant 
de rester constamment en contact avec 
le centre de commande. Les chauffeurs 
devront présenter un excellent bilan de 
conduite routière et recevoir une formation 
très poussée. Les plans d’intervention 
d’urgence et de sécurité constituent 
un aspect important de la planification 
globale du transport.

Selon le plan canadien de gestion à 
long terme sûre du combustible nucléaire 
irradié, l’expédition du combustible irradié 
depuis les sites d’entreposage provisoire 
vers un dépôt ne débutera pas avant 
2035.

Pour en savoir plus sur le transport du 
combustible nucléaire irradié, consultez la 
brochure Le transport sûr et sécuritaire du 
combustible nucléaire irradié canadien au 
www.nwmo.ca/brochures.

Le nouveau module d’exposition mobile de la SGDN sur le transport.
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Rapport pré-projet présenté à la Commission 
canadienne de sûreté nucléaire

La SGDN a préparé un rapport 
pré-projet qui illustre l’approche 
mise de l’avant pour évaluer 

la sûreté d’un dépôt conceptuel de 
combustible irradié établi au sein d’une 
formation de roche cristalline hypothétique 
du Bouclier canadien.

Le rapport est disponible en ligne 
au http://www.nwmo.ca/uploads/File/
NWMO-TR-2012-16_4CS-Pre-project-
Report_FinalforWebsite.pdf.

En décembre 2012, la SGDN a 
soumis le rapport à l’examen de la 
Commission canadienne de sûreté 
nucléaire (CCSN). 

Le rapport s’appuie sur la série 
d’évaluations de la sûreté post-fermeture 

d’un dépôt géologique en profondeur 
établi dans une formation hypothétique de 
roche cristalline au Canada et comprend 
un exemple de conception technique de 
dépôt pour un site hypothétique, ainsi que 
des méthodes d’évaluation de la sûreté. Il 
a pour but de démontrer que l’approche 
d’évaluation de la sûreté post-fermeture 
est conforme aux lignes directrices de la 
CCSN stipulées dans son Guide G-320 
(Évaluation de la sûreté à long terme de la 
gestion des déchets radioactifs).

La SGDN élaborera également des 
évaluations de la sûreté post-fermeture 
pour un dépôt de combustible irradié 
hypothétique construit dans une formation 
de roche sédimentaire.
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Du nouveau! Le Rapport annuel 2012 de la SGDN et 
son Plan de mise en oeuvre 2013 à 2017

Au mois de mars, la SGDN a présenté 
son Rapport annuel 2012 (Apprendre 
davantage ensemble) à l’honorable  
Joe Oliver, ministre des Ressources 
naturelles Canada. 

La SGDN a également publié en 
mars son plan stratégique pour les cinq 
prochaines années : Mise en oeuvre de 
la Gestion adaptative progressive 2013 à 
2017. Ce plan divise en sept domaines 
clés le programme de travail de la SGDN 
et met en relief les activités proposées 
pour assurer l’avancement des progrès. 
Comme par les années précédentes, 
le plan a été remanié en fonction des 
commentaires et des idées reçus sur une 
ébauche du plan stratégique publiée plus 
tôt. Notre progrès en 2013 en regard 
des sept objectifs sera décrit dans notre 
Rapport triennal, qui sera rendu public en 
mars 2014.

Les deux publications sont disponibles sur 
notre site Web au www.nwmo.ca.

Société de gestion des déchets nucléaires



Action locale : des employés de la SGDN participant 
à des activités communautaires 
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La SGDN a participé au Derby de pêche 
du Carnaval d’hiver de Hornepayne à 
Cedar Point Lake au mois de février.  
Le responsable des communications 
régionales de la SGDN, Patrick Dolcetti, 
était présent pour prêter main-forte aux 
organisateurs, notamment en forant des 
trous à pêche et en servant du chocolat 
chaud. Plus de 70 personnes sont venues 
se divertir dans le cadre de cet événe-
ment familial annuel, malgré une 
température glaciale de -30 degrés 
Celsius. « Les organisateurs m’ont dit que 
c’est leur événement préféré de l’année 
et, y ayant participé, je comprends 
pourquoi », a déclaré Pat. « Les gens ont 
été tout simplement formidables! C’était 
un plaisir d’en faire partie. » Hornepayne, 
une localité du Nord de l’Ontario, est une 
des 21 collectivités qui se sont engagées 
à en savoir plus sur le plan canadien de 
gestion à long terme sûre du combustible 
nucléaire irradié.

Cynthia Jourdain, agente aux relations 
autochtones à la SGDN, présente un 
exposé sur le patrimoine et les traditions 
des Autochtones canadiens à un groupe 
de troisième année à l’école publique 
Charlottetown de Scarborough, en 
Ontario. La présentation, qui a eu lieu en 
janvier, s’intégrait au programme d’études 
autochtones de l’école. « Je ne suis pas 
seulement une employée de la SGDN », 
expliquait Cynthia. « Je suis également 
ambassadrice pour mon peuple et je suis 
toujours fière de transmettre les connais-
sances que je peux avoir. C’est un grand 
honneur de faire partager aux autres les 
enseignements ojibwés, mais je me suis 
sentie particulièrement honorée de les 
faire partager aux enfants. Je leur ai 
donné des explications sur ma robe à 
franges traditionnelle et je leur ai montré 
les danses associées à cette robe. Nous 
avons terminé la séance en nous livrant à 
une danse en rond de l’amitié. »
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Engager les jeunes sur la voie des sciences

Le Programme de responsabilité 
sociale de la SGDN finance des 
programmes qui encouragent les 

élèves du primaire et du secondaire à 
s’intéresser aux sciences. Toutes les 
provinces et les régions engagées dans 
le processus de sélection d’un site de la 
SGDN ont accès à différents programmes 
de sciences et la SGDN est heureuse 
d’aider les jeunes à tirer profit de ces 
occasions d’apprentissage.

Dans les quatre provinces concernées 
par le processus de sélection d’un site, 
la SGDN continuera encore une fois 
de soutenir le programme Shad Valley 
sous la forme de bourses offertes aux 
élèves de l’Ontario, de la Saskatchewan, 
du Nouveau-Brunswick et du Québec. 
Shad Valley est un programme estival 
d’enrichissement de quatre semaines 
destiné aux élèves du secondaire qui 

présentent un dossier scolaire excep-
tionnel. Se déroulant sur plusieurs 
campus au Canada, le programme 
comprend des ateliers et des cours sur 
les sciences, le génie, la technologie et 
l’entrepreneuriat. La SGDN soutient ce 
programme depuis 2009 et est heureuse 
de confirmer que c’est toujours le cas en 
2013. 

Pour chacune des régions 
d’établissement potentiel du dépôt, la 
SGDN soutient également la participation 
des jeunes à des expo-sciences régio-
nales organisées par Sciences jeunesse 
Canada. Ce programme encourage les 
jeunes Canadiens à s’intéresser aux 
sciences en développant leurs compé-
tences scientifiques et technologiques 
par le biais de projets scientifiques. Le 
financement par la SGDN subventionne 
le transport des jeunes des collectivités 

Jennifer McKelvie, de la SGDN, présente 
à Josie Mielhausen de l’équipe Bluewater 
ESPC 2013 le Prix du meilleur projet de 
l’Expo-sciences lors de l’Expo-sciences 
et technologie régionale de Bluewater, 
catégories sénior et intermédiaire. Josie 
est une élève de 12e année de la Bruce 
Peninsula District School à Lion’s Head, 
en Ontario.

Société de gestion des déchets nucléaires
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Non seulement la SGDN commandite-t-elle des expo-sciences dans les collectivités et les régions participant au processus de sélection d’un site, 
mais les employées de la SGDN et leurs familles cherchent continuellement des occasions d’offrir bénévolement leur expertise afin d’aider les 
jeunes à approfondir les sciences. Par exemple, des employés de la SGDN et leurs familles ont fait office de juges dans le cadre de l’Expo-
sciences 2013 de Toronto qui a eu lieu à l’Université de Toronto (Scarborough) le 6 avril. Le programme de l’Expo-sciences de Toronto encourage 
les élèves de la maternelle à la 12e année à entreprendre de véritables recherches scientifiques et innovations technologiques. De gauche à droite 
sur la photo : Ulf Stahmer, Kelly Liberda, Jennifer McKelvie et Jonathan Liberda.

hôtes potentielles pour participer aux 
expo-sciences régionales et couvre 
les frais d’inscription des jeunes de la 
région dont les projets se qualifient pour 
la prochaine Expo-sciences panca-
nadienne. Le soutien de la SGDN aide 
Sciences jeunesse Canada à financer 
sept expo-sciences régionales – cinq 
en Ontario et deux en Saskatchewan, y 
compris l’Expo-sciences des Premières 
nations de la Saskatchewan. En 2013, la 
SGDN continue de soutenir un éventail 
d’activités du programme Sciences 
jeunesse Canada, ce qu’elle fait depuis 
2008.

La SGDN continue de trouver 
des occasions de subventionner 

l’enseignement des sciences dans les 
salles de classe. Parmi ces initiatives 
se trouve les Programmes externes 
de Science Nord destiné aux collec-
tivités du nord de l’Ontario. La SGDN 
a commandité pour la première fois ce 
programme en 2012, en finançant les 
écoles se trouvant dans les collectivités 
participant au processus de sélection 
d’un site. Le programme est axé sur les 
occasions pratiques d’apprentissage. Les 
sujets abordés comprennent l’adaptation 
des animaux à leur milieu, les propriétés 
de la lumière, l’alimentation saine et la 
biologie cellulaire. La SGDN est heureuse 
de continuer de commanditer encore 
une fois ce programme en 2013 et a 

confirmé la disponibilité de fonds supplé-
mentaires destinés aux écoles des collec-
tivités autochtones des régions hôtes 
potentielles. 

Plus tôt cette année, la SGDN a 
également accordé une aide financière 
à Scientists in Schools, un organisme 
qui dispense de l’enseignement scien-
tifique dans les classes du sud de 
l’Ontario. L’aide financière de la SGDN 
sera destinée aux écoles des collectivités 
de Brockton, Saugeen Shores, Huron-
Kinloss, South Bruce, Arran-Elderslie et 
Central Huron.
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